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   ملخص

عملية   18قمنا باجراء  . العوامل الطبيعية على حيويتها في منطقة تبسة    تأثيرمن اجل دراسة بنية  الستوموكس و  
  .اصطياد باستعمال فخ الفـافوا

 دغ  اللا  بابذال من بين  انه    مصطادة وجدنا  بابة  ذ 68 التعرف  على  عد  حصلنا عليها و ب  في ضوء النتائج التي 
  هو  لنوع واحد % 16.71حوالي  ب ةقدر منسبة  ب  .ينيمن فصيلة ستوموكس  يسيوجد نوع واحد ستوموكس

   للإناث   %72.7كور و  ذ % 27.28قسم الى  م الاخير  اذهو   ستموكسيس كلسترونس

مع   مملموس  ان حيوية ستوموكسيس كلسيترونس مرتبطة و بشكل    وجدنا النتائج المحصل عليها  تحليل   بعد  
  .ا النوعذنشاط هعلى    ريثتأ لهاان سرعة الرياح ليست    و التساقط  ,  الرطوبة, تغيرات درجة الحرارة

  :الكلمات الدالة

 . ستوموكسال,تبسة ,الفـافوا ,ستوموكسيس كلسيترونس
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Abstract  

In studying the relative abundance and influence of abiotic factors on S. Calcitransand its 

dynamics in the Tebessa region, 18 catches using vavoua trap were done on farms.  

In light of the results that were obtained, and after identifying 68 of the flies, only Stomoxys 

flies of the subfamily Stomoxynae were identified as biting flies with a percentage of 16.71% 

including one species called S. Calcitrans. This population is distributed as 27.28% of males 

and 72.72% of females.  

The analysis of the stable flies profile showed that the dynamics of S. Calcitrans were 

significantly related to temperature variables and humidity, while precipitation against the 

wind speed dis not appear to be a factor limiting their activities. 

 

Key words : S. Calcitrans, Stomoxe, Vavoua, Tebessa, Dynamic. 
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Résumé 
 
Dans le but d’étudier l’abondance relative et l’influence des facteurs abiotiques sur la 

dynamique des S. calcitrans dans la région de Tébessa, nous avons réalisé 18 captures 

à l’aide des pièges vavoua  dans des fermes à élevage mixte. 

 

Au vue de résultats obtenu après identification des 68 mouches capturées,  il paraît 

que parmi les mouches piqueuses identifies seul le genre de stomoxys de la sous 

famille des Stomoxynae a été mis en évidence avec une abondance relative de l’ordre 

de 16.71%, dont une seule espèce : S. calcitransa été identifiée. Cette population est 

repartie en  27.28 % des males et  72.72 % pour les femelles. 

 

L’analyse du profil des captures de stomoxes a montré que la dynamique des S. 

calcitrans est liée significativement aux variables de température, humidité et 

précipitation par contre la vitesse du vent ne semble  pas être un  facteur limitant  

leurs activités. 

 

Les mots clés : stomoxys calcitrans, vavoua, tebessa, dynamique,stomoxes 
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Introduction  

Parmi les arthropodes hématophages d’importance médicale et vétérinaire figurent certains 

insectes tels que les stomoxes, qui sont souvent négligés et n’attirent guère l’attention des 

entomologistes surtout en Algérie.  

Le genre Stomoxys comprend 18 espèces reconnues à ce jour. Une seule est cosmopolite ; S. 

calcitrans. Alors  que les 17 autres ont une répartition plus tropicale. Outre leur rôle certain 

dans la transmission d’hémoparasitoses, ils ont un impact considérable sur la productivité des 

animaux en raison du harcèlement qu’ils infligent aux bovins et de la spoliation sanguine.  

Cependant il semble que le manque de connaissances scientifiques précises sur la biologie et 

la dynamique des populations des stomoxes et la mauvaise maitrise dans le temps et dans 

l’espace des différents moyens de lutte ne permettent pas d’observer des résultats significatifs 

dans la lutte contre les stomoxes. 

C’est dans ce contexte que s’inscrit notre travail, avec deux parties: 

• La première consiste en une étude bibliographique des S calcitrans 

• La deuxième partie, porte sur l’étude de la dynamique de la population des 

Scalcitrans, la distribution de sexe ainsi que l’influence des facteurs abiotiques: la 

température, l’humidité, précipitation et vitesse du ventsur l’activité des S 

calcitrans,  
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I.  Etude des Stomoxyiné 
Les Stomoxyinaes appartiennent à la famille des Muscidaes (Diptera) (Figure : 1) et forment 

une sous-famille aux caractères morphologiques et comportementaux biens définis. Ce sont 

des mouches piqueuses, de 3 à 10  mm de longueur, hématophages (Musca domestica) (Linné, 

1758).Ayant l’aspect d’une mouche domestique et un appareil buccal adapte à la piqûre dirigé  

vers l’avant dans l’axe du corps et capable de percer la peau (Zumpt, 1973).+Stomoxyinae 

regroupe dix genres, et 49 espèces, dont les plus importants sont : 

 Stomoxys : palpes maxillaires beaucoup plus courts que la trompe  

 Haematobia : palpes  maxillaires  aussi longs que la trompe Arista velue dorsalement. 

 Haematobosca : palpes maxillaires  aussi longs que la trompe Arista 

 velue dorsalement et ventralement. 
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Eukaryota   
               Metazo                                                                  Bilateria 

 

            Eumetazoa                                                           Protostomia 

 

               Coelomata                    Panarthropoda 

 

Arthropoda   
                     Mandibulata                                             Hexapoda 

 

                            Pancrustacea  

 Insecta  
                    Dicondylia    Pterygota 

 

                     Neoptera               Endopterygota 

Diptera 
             Brachycera         Muscomorpha 

             chizophora                                                                     Calyptratae 

              Muscoidea  

Muscidae   

 

Stomoxyinae 

  

Stomoxys 

 

    Stomoxys calcitrans  

Figure. 1 : Position taxonomique de la sous famille des Stomoxyinae. 

I. 1- Systématique des Stomoxyinae  
La sous famille des Stomoxynae, en médecine vétérinaire, comprend 10 genres et 49 espèces, 

les genres les plus importants sont : 
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 Stomoxys. 

 Haematobosca. 

 Haematobia.  

 

         Tableau 1 : Liste des genres et nombre d’espèces connues dans la sous-famille des     

Stomoxynae ;( Zumpt, 1973). 

 

Genres Nombre d’espèces décrites 

Rhinomusca Malloch (1932) 2 

Neivamyia Pinto et Fonseca (1930) 5 

Bruceomyia Malloch (1932) 1 

Parastomoxys Zumpt (1973) 1 

Prostomoxys Zumpt (1973) 1 

Stygeromyia Austen (1907) 2 

Haematobosca Bezzi (1907) 12 

Haematobia Lepeletier et Serville (1828) 6 

Haematostoma Malloch (1932) 1 

Stomoxys Geoffroy (1762) 18 

 

I. 2- Systématique et répartition géographique Stomoxyinés  
 Zumpt (1973) reconnaît dix genres de Stomoxyinés : 

1-Rhinomusca : comprend deux espèces Malloch (1932). Associées aux  rhinocéros en 

Afrique de l'Est et en Afrique du Sud. 

2-Haernatostoma : comprend une seule espèce Malloch (1932).On la retrouve dans la région 

orientale : Bornéo. Nlalaisie, Laos, Birmanie. 

3-Neivamvia : comprend cinq espèces  Pinto et Fonseca (1930). Piquent les chevaux dans les 

pays sud-américains : Brésil. Surinant, Pérou.  

4-Bruceonyia : comprend une seule espèce Malloch (1932) : très fréquente dans la région 

afro tropicale (Ouganda, Soudan. Zaïre). Il est associé, dans le  Zaïre au  rhinocéros blanc. 

 5-Prostomoxys : une seule espèce Zumpt (1973). Récoltée au Mozambique. 

6-Parastomoxys : Une seule espèce Zumpt (1973), récoltée au Zaïre. 

7-Stygeromyia : Austen(1907). Deux espèces sont décrites 

 S.maculosa  afro tropicales, orientales sèches.  
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 S.sanguinaria  des zones plus humides d'Afrique centrale, orientale et Afrique de sud. 

Piquent les boeufs. Les chevaux, les petites antilopes. les singes, les oiseaux. 

8-Haematobosca : elle comprend douze espèces Bezzi (1907), dont neuf de la région afro 

tropicale, caractérisées par des palpes aussi longs que le proboscis, avec un sillon interne. 

Chez la plupart des espèces. Ces palpes sont fortement dilatés à l’apex. 

Une espèce importante est  H. stimulans  (5 à 7  mm de long) .On la rencontre en Europe, y 

compris Russie, Crimée, Mongolie. Nord des Indes, Népal, et au USA. 

 Elle est absente en Afrique du Nord, vit  toujours en association étroite avec les bovins. 

9-Haematobia (= Lyperosia). Six espèces Lepeletier et Serville (1828)  de l'Ancien Monde, 

dont une introduite sur le continent américain vers la fin du X1Xe siècle.  

L’espèce la plus importante est : H. irritans (3 à 5 mm  long), cette dernière est  presque 

cosmopolite ; introduite vers 1885 en Amérique du Nord, elle a envahi le Nouveau Monde 

(Canada jusqu'à l'Amérique du Sud) à partir des USA, elle a atteint l’Ouest des Indes. 

L’Australie et les îles Hawaï. 

Elle parasite  les bovins, où elle s'agglutine à la base des cornes ; très agressive  pour le bétail 

et parfois pour l'homme. 

10-Stomoxys. Dix-huit espèces originaires de l'Ancien Monde. S. calcitrans est devenue 

cosmopolite. 

II  .Etude de genre Stomoxys 

II.1-Généralité  
Ces mouches piqueuses appartiennent à la sous-famille des Stomoxyinae, concernant 

essentiellement l’élevage et la médecine vétérinaire. Le genre Stomoxys, originaire de l’ancien 

monde, comprend 18 espèces (Figure : 01), appelées vulgairement stomoxes .Parmi celles-ci, 

17 ont une répartition tropicale, en grande majorité africaine ou asiatique, et une seule est 

cosmopolite Stomoxys calcitrans (Linnaeus, 1758).  

La morphologie des stomoxes est très proche de celle de la mouche domestique Musca 

domestica (taille, couleur, antennes similaires). (Figure : 2). 
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A :   Stomoxys calcitrans     B : Musca domestica 

 

 Figure 2: Stomoxys calcitrans et Musca domestica (Nicolas, 2014)  

 

La principale différence se situe au niveau de l'appareil buccal (Figure : 2). Celui des 

stomoxes est de type piqueur. Leur proboscis est long, rigide, non rétractile, porté 

horizontalement vers l'avant dans l'axe du corps. Il est 2 fois plus long que les palpes 

maxillaires, ce qui les différencie des autres genres de Stomoxyinés (Nicolas, 2014). 

 

II.2- Systématique du genre Stomoxys  

Selon zumpt (1973) ; la diagnose, entre les différents espèces du genre Stomoxys, est réalise 

par différents caractères morphologiques en particulier la variabilité des motifs abdominaux 

(Figure : 3). 
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Figure 3 : Dessins des tergites abdominaux permettant de différencier les principales 

espèces  du genre Stomoxys (Zumpt, 1973). 

  

On a 18 espèces du genre Stomoxys, seule Stomoxys calcitrans est cosmopolite, les 

17 autres sont tropicales: 12 espèces sont retrouvées en région éthiopienne (Afrique 

et îles voisines) (S. niger, S. varipes, S. ochrosomus, S. inornatus, S. boueti, S. 

transvittatus, S. pallidus, S. luteolus, S. xanthomelas, S. omega, S. stigma, S. 

taeniatus), 4 en région orientale (Asie, Extrême-Orient) (S. indicus, S. uruma, S. 

bengalensis, S. pullus) et une espèce, Stomoxys sitiens, est présente dans les deux 

régions biogéographiques.  

III .stomoxys calcitrans  

III. 1- l’espèce stomoxys calcitrans 
  Stomoxys calcitrans ou la mouche charbonneuse, est une espèce cosmopolite. Son nom 

vieux de sa   capacité à transmettre le charbon (Turell et Knudson 1987) 

Cette espèce est plus abondante dans les zones à climat tempéré (Skidmore, P, 1985) et la 

majorité de sa population est associe avec la pratique agricole (Hoffman, 1968). 

Stomoxys calcitrans est plus connue sous le nom de mouche des étables. Ils sont attirés par le 

bétail, mais attaquent volontiers les êtres humains. Ils ne demeurent sur leurs hôtes que 

pendant le repas sanguin et se déplacent sur de grandes distances en quête d'hôtes ou d'aires 

de reproduction. (Figure : 4) (Hoffman, 1968). 
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Figure 04 : Stomoxys calcitrans (Nicolas 2014) 

 

III. 2-  La morphologie  
L’imago de Stomoxys calcitrans ; mesure 4 à 7 mm de longueur. 

En outre, les palpes maxillaires mesurent environ un tiers de la longueur du proboscis à la 

différence des genres Haematobia et Haematobosca pour qui ces palpes sont de longueur 

égale à la Tromp. L’arista porte des soies dorsalement dans les genres Stomoxys et 

Haematobia alors qu’il est velu sur les deux faces pour le genre Haematobosca. Le thorax 

porteur des organes de locomotion est ornementé dorsalement de quatre bandes noires 

longitudinales (Zumpt, 1973). L’abdomen plus large que long porte des taches sombres 

disposées en damier. La forme et la disposition des taches permettent de distinguer les 

différentes espèces. Les sexes sont peu différenciables macroscopiquement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5: Têtes de Stomoxyinés ; (A) Stomoxys calcitrans (B) ; Haematobosca stimulans (Meigen, 

1824) et (C) Haematobia irritants (Linné, 1758) 

 

 

 



Chapitre 01 : Donnée Bibliographique 

 Page 9 
 

III.  2 -1- Tête et appendices  
La tête porte les organes sensoriels (Figure : 5)  (yeux composées, ocelles et antennes) ainsi 

que les pièces buccales de type piqueur (Figure : 6) 

 
Figure 6: Tête de S. calcitrans 

(pMx) palpes maxillaires, (A) antennes  situées entre les deux yeux composés (Ocp), (I, II, 

III) segments antennaires, (P) proboscis, (photographies originales) (Zumpt 1973). 

III. 2 -2-Les yeux 
Stomoxys calcitrans possède les deux types d’yeux des insectes: deux grands yeux composés 

placés à la partie antérieure de chaque côté de la tête, et trois ocelles dorsaux sur le sommet et 

le front (Peterson et al, 1916; Ranade, 1970). La juxtaposition des ommatidies forme un 

réseau régulier de mailles hexagonales (Houlbert, 1920) (Figure 7). Les yeux composés sont 

complètement développés lors de l’émergence de l’imago (Ranade, 1970).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7: Yeux  de S. calcitrans femelle(Ocl) ocelles, (Ocp) œil composé, les ommatidies formant un 

maillage hexagonales. (Zumpt ,1973) 
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  Chez les stomoxes femelles, les yeux composés sont nettement séparés comparé à ceux des 

mâles  (Figure 8).  

 
Figure 8: Stomoxys calcitrans : mâle (A) et femelle (B), (Zumpt ,1973) 

 

III.  2 -3-  Les  Antennes   
 Les antennes de couleur noir brunâtre à presque noir sont identiques dans les deux sexes.   

Comme pour tous les diptères brachycères, chaque antenne se compose de trois segments.   

Le scape, le pédicelle et le flagelle portant l’arista (Sukontason et al, 2004).Le troisième 

segment est d'environ 2,5 fois plus long que le second, et l’arista porte des soies dorsales 

longues (Zumpt, 1973; Veer et al, 2002 ; Masmeatathip et al, 2006). Les soies sensorielles ou 

sensilles sont situées sur le troisième segment comme chez tous les brachycères cyclorraphes. 

(Giannakakis et Fletcher, 1985; Rahal et al, 1996 ; Kelling, 2001). Chez Stomoxys calcitrans, 

sept types de sensilles ont été décrites : deux trichoïdes, trois basiconiques, une claviforme et 

une styloconique  (Giannakakis et Fletcher, 1985) 

 III.  2 -4- Pièces buccales  
  Le proboscis rigide est non rétractile. Il est porté horizontalement vers l’avant dans l’axe du 

corps et est de couleur noire. Il est composé de trois longues pièces fortement sclérifiées, non 

rétractiles : le labium ou lèvre inférieure terminé par de courtes labelles porteurs de dents 

préstomales développées, le labre ou lèvre supérieure et l’hypopharynx. L’hypoharynx en 

forme de gouttière contient le canal salivaire (Figure : 9) (Zumpt, 1973). Par coaptation avec 

la partie infère du labre, il constitue le canal alimentaire par lequel le sang est aspiré (Zumpt, 

1973). Le labre et l’hypoharynx sont entourés par le labium. Les palpes maxillaires plus 
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courts que le proboscis ne le recouvrent pas (John et New Brunswick, 1903; Veer et al, 2002; 

Couri, 2007)  

 

 

 
 

Figure 09: Détail des pièces buccales de Stomoxys calcitrans 

(I) Tête vue de profil, (II) Proboscis en  coupe transversale, (III) Pièces buccales en vue latérale : (L) 

labium, (H) hypopharynx, (Lb) labre, (Ts) palpes, (V) membrane entre le proboscis et la capsule 

céphalique,(A)apodème, (F) fulcrum, (Sp) glande salivaire, (O) œsophage, (T) trachée, (J) 

endosquelette, (S) tendon des labelles,(M) muscles, (Zumpt, 1973) 

III. 2 -5- Thorax, ailes et pattes 
Le thorax est composé de trois segments : le prothorax, le mésothorax et le métathorax, 

portant chacun une paire de pattes. Le second segment porteur de la première paire d’ailes 

membraneuses est le plus développé. Le troisième porte la deuxième paire d’ailes, réduites à 

des balanciers ou haltères. Comme chez tous les muscidés l'hypopleuron est nu (Moon, 2002) 

(Figure : 10). 
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Figure 10 : Thorax de muscidé adulte en vue latérale (Moon, 2002) 

 

 Les stomoxes ont des ailes hyalines semblables à celles des autres Muscidae. Au repos, elles 

sont disposées en lettre V majuscule inversée au-dessus de l'abdomen (Troncy, 1989).  

La nervation des ailes constitue un critère de diagnose des espèces de Muscidae (Zumpt, 

1973; Grabovac et Petric, 2003; Masmeatathip et al, 2006) (Figures 11 et 12). La première 

cellule postérieure est rétrécie à l’extrémité comme chez tous les membres de la Sous-familles 

des Stomoxyinae. Les pattes sont de couleur sombre (brun foncé à noirâtre), avec une teinte 

plus pâle parfois jaunâtre de la base des tibias (Masmeatathip et al, 2006). Les fémurs de la 

première paire de pattes (ou pattes I) portent des soies raides et longues sur les parties dorsale 

et ventrale, le tibia est sans soie médiane et les métatarses sont simples. Le fémur des pattes II 

possède des soies uniquement sur la face ventrale et le tibia est dépourvu de soie médiane. Le 

fémur des pattes III arrière porte des soies ventrales courtes, seule la terminale est long sur les 

parties dorsale et ventrale, le tibia est sans soie médiane et les métatarses sont simples. Le 

fémur des pattes II possède des soies uniquement sur la face ventrale et le tibia est dépourvu 

de soie médiane (Figure 16-B). Le fémur des pattes III arrière porte des soies ventrales 

courtes, seule la terminale est longue. Le tibia est sans soie médiane qui se trouve chez  

Haematobosca stimulans (tibia II et III) et Haematobia irritans (tibia II) (Zumpt, 1973). 
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Figure 11: Morphologie de l’aile de différentes espèces de muscidés : (A) Musca domestica, (B) 

Stomoxys calcitrans, (C) Haematobia irritans, (D) Stomoxys sitiens, (E) Muscina levida, (F) Fannia 

canicularis, (G) Hydrotaea ignava, (H) Stomoxys niger, (Moon, 2002 et Zumpt, 1973) 
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Figure 12 : Aile de S. calcitrans (salem, 2012) 

(R) première cellule basale, (R1) cellule marginale, (R3) cellule submarginale, (R5) première cellule 

postérieure, (M) deuxième cellule basale, (M2) deuxième cellule postérieure ou discale, (r1) premier 

nervure longitudinale, (r2+3) deuxième nervure longitudinale, (r4+5) troisième nervure longitudinale, 

(m1) quatrième nervure longitudinale (media), (r-m) nervure transversale discale, (photographie 

originale) (salem, 2012) 

III. 2 -6- Abdomen  
L’abdomen est divisé en 2 parties: Le pré-abdomen constitué de cinq segments, nettement 

visibles sur la face dorsale et le post-abdomen constitué de sept segments transformés en un 

appareil reproducteur. Le mâle possède un aedeagus, ou organe d’intromission, qui au repos 

est partiellement enfermé dans la poche génitale Chez la femelle, les segments terminaux + 

forment un oviscapte tubulaire télescopique  (Zumpt, 1973), (Figures 13). 
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Figure 13 : (A) abdomen femelle en vue ventrale, (B) détail de l’oviscapte, (Zumpt, 1973) 

 

IV .Biologie et Le cycle de développement 

IV.  1-Biologie  
 Chez les stomoxes, les deux sexes sont hématophages. S. calcitrans  prend un repas sanguin 

par jour (Berry et  Campbell ,1985). Il a cependant était décrit qu’il pouvait prendre un second 

repas sanguin si le premier était pris assez tôt dans la matinée (Kunz  et Monty, 1976). Cette 

observation pourrait lui permettre d’être un excellent vecteur mécanique de différentes 

maladies. 

Le repas sanguin des adultes dépend en fait de plusieurs facteurs tels que l’heure de la journée, 

la  température, l’humidité relative, la direction du vent, la réponse métabolique du stomoxe 

aux températures, la durée du repas avant engorgement, et la quantité de sang ingéré (Berry et 

Campbell ,1985). 

Par ailleurs, il semblerait que dans la nature, les stomoxes puissent prendre des repas sucrés, 

vraisemblablement à base de nectar (Taylor et  Berkebile ,2011 ; Jones et al, 1992 ; Tseng et 

al, 1983). 

Cependant, le sucre ne permet pas de développement ovarien, ou ne stimule pas 

l’accouplement, et s’il est à volonté, il diminue le taux de reproduction (par rapport à un seul 

repas sucré ou pas de repas sucré du tout).Toutefois, il permet en absence de repas sanguin 

d’augmenter la survie des mouches. Les repas sucrés sont plus fréquents en zones urbaines 

par rapport aux zones rurales car dans le premier cas plus de jardins fleuris sont présents alors 

que dans le second cas, plus d’animaux sont disponibles(Taylor et  Berkebile ,2011 ; Jones et 
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al, 1992 ; Tseng et al, 1983).Mihok et Clausen (1996) ont également constaté que de 

nombreux stomoxes prenaient des repas de nectar. Par ailleurs la nutrition au pollen augmente 

la longévité des stomoxes  (Jones et al, 1985).Hogsette et al, (1987) ont montré que S. 

calcitrans peut parcourir 5 km ou plus à la recherche d’un repas de sang. 

IV.  2-Le cycle de développement 

Le cycle de développement larvaire est court, de l’ordre de 5 semaines. Il se déroule sur le sol, 

dans des débris organiques humides (excréments, litière, ensilage ou déchets agricoles) qui 

sont à la fois les sites de pontes et de développement larvaire (Figure 12). Les œufs sont 

déposés dans la matière organique en décomposition. Ils éclosent en larves au bout de 12 à 24 

heures. La durée de la phase larvaire est de 20 jours chez Stomoxys Calcitrans. Les adultes, 

mâles et femelles, ont besoin d’effectuer un repas sanguin avant la reproduction qui a lieu 3 à 

5 jours après leur émergence. 

Les femelles pondent une centaine d’œufs par petits amas et un nouveau repas de sang est 

nécessaire pour chaque ponte. La durée de vie des adultes est estimée à 2-4 semaines  

 
Figure 14 : Les différents stades du cycle de développement des stomoxes  (Gilles, 2005) 

IV. 3-  L’accouplement et la ponte 
L’accouplement et la ponte de S. calcitrans ont pu être étudiés au laboratoire. L’accouplement 

peut avoir lieu en vol ou lorsque les femelles sont au repos. Le temps moyen de copulation est 

d’environ 5 minutes et le positionnement des ailes des femelles réceptives semble être un 
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paramètre important pour l’orientation des mâles (Anderson ,1978). Un même mâle peut 

s’accoupler avec plusieurs femelles (Hafez  et  Gamal-Eddin, 1959) mais cette dernière ne 

peut s’accoupler qu’avec un seul mâle car une seule copulation est suffisante pour féconder 

toutes les pontes qu’elle effectuera. Avant d’être capable d’inséminer une femelle avec succès, 

le mâle doit avoir digéré au moins un repas de sang de vertébré (Anderson ,1966).    

L’accouplement est plus fréquent lorsque les deux sexes sont âgés de 4 à 5 jours et les 

femelles commencent à pondre 8 à 22 jours après leur éclosion, en général 10 jours. Chaque 

femelle effectue en général 4 à 5 pontes dans sa vie dans les conditions naturelles.  

Chez la femelle S. calcitrans, la maturation de la première ponte exige au moins trois repas de 

sang (Killough et  McKinstry, 1965 ; Sutcliffe et al, 1993). En fait, 5 à 6 follicules ovariens se 

développent simultanément. Quand le premier follicule a achevé son développement (stade V), 

le second se trouve déjà au stade III et le troisième au stade II. Chaque repas de sang permet 

d'augmenter d'un degré le développement de la première série d'œufs et des follicules qui la 

surmontent (Leclercq, 1971). Un repas de sang est nécessaire à la production de chaque 

nouvelle série d’œufs (Foil & Hogsette ,1994), c’est pourquoi les femelles doivent se nourrir 

de sang plus fréquemment que les mâles (Barré 1981).  

La durée de pré-oviposition est variable et inversement proportionnelle à la température. 

L’oviposition est le fait de déposer les œufs à un endroit bien précis choisi par la femelle. 

Sutherland (1979) a montré que la plus courte période de pré-oviposition était de 4,3 jours à 

30°C et que la plus longue était de 11,7 jours à 20°C.  

Les imagos (adultes) de S. calcitrans ont une longévité optimale pour une température 

comprise entre 15 et 20°C et cette durée diminue nettement en dessous et au dessus de cette 

gamme de température (Sutherland, 1979 ; Lysyk, 1998). La fécondité des femelles dépend 

également de la température. En effet, pendant toute leur vie les femelles pondent de moins de 

30 œufs à 15°C à 700 œufs à 25°C (Lysyk ,1998). De plus, des femelles étudiées par 

Sutherland en 1979 n’ont pas pondu pour des températures inférieures à 15°C ou supérieures 

à 40°C. Ces températures extrêmes allongent la période de pré-oviposition et réduisent le 

temps pendant lequel les femelles seront fécondes. (Lysyk ,1998). 

Les sites de ponte et de développement larvaire sont très variés, et sont souvent associés à de 

mauvaises conditions sanitaires et à une mauvaise gestion des élevages (gestion des fourrages, 

des ensilages, des déchets alimentaires, des effluents) (Meyer et Petersen 1983). La nature et 

la quantité de ces sites sont influencées par les pratiques d’élevage et la localisation 

géographique de ceux-ci (Lysyk ,1998). Les femelles se déplacent fréquemment pour déposer 
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les œufs en petit nombre un peu partout sur le milieu de ponte choisi  Pour les S. calcitrans, la 

matière organique végétale en décomposition. 

V. Importance économique et pathologique 

A) Importance économique 
La spoliation sanguine et les piqûres douloureuses des stomoxes sont responsables de perte de 

poids et d’une baisse de production lactée (Campbell et al, 1977; Hall et al, 1983; Catangui et 

al, 1993). 
 Pour les bovins à viande, des différences de gains moyens quotidiens (G.M.Q.) de l’ordre de 

20 à 600 g par animal sont rapportées par différents auteurs (Campbell et al, 1977; Berry et al, 

1983; Campbell et al, 1987; Catangui et al, 1997; Campbell et al, 2001). Bruce et Decker 

(1958) ont montré une baisse de production lactée de 0,7%, ainsi qu’une diminution de 0.65% 

du taux butyreux par stomoxe et par mois.   

Ces baisses de production sont partiellement expliquées par le dérangement des animaux 

entrainant une consommation  alimentaire moindre (Campbell et al, 1987). 

 Aux Etats Unis, l’impact de S. calcitrans a été estimé à plus de 400 millions de dollars par an 

pour la filière viande bovine (Dougherty et al, 1995; Taylor et Berkebile, 2006) et à plus d’un 

billion de dollars pour la filière lait (Roeder et Bolton, 2007; Taylor et al, 2012). 

 En outre, cette espèce constitue également une nuisance pour les humains, dans les zones 

côtières touristiques, dont l’impact économique n’est pas clairement établi (Williams et 

Rogers, 1976; Fye et al, 1980; Hogsette et  Ruff, 1985; Isard et al, 2001). 

 

B)  importance pathologique  

     1- Rôle pathogène direct 
 La salive de S. calcitrans est dépourvue de molécules anesthésiantes (Cortinas et Jones, 

2006). Sa piqûre douloureuse perturbe les animaux. Elle  peut entrainer une diminution du 

temps de pâture (Hall et al, 1983) ou au contraire une légère augmentation du temps de pâture 

comme cela a été observé par Dougherty et al. (1995) pour des infestations expérimentales en 

pâtures de 0 à 100 mouches par bovin. Des modifications comportementales sont également 

observées en présence des stomoxes. 

 Les bovins se regroupent sur le pâturage pour se protéger mutuellement des mouches par des 

battements de queue, ce qui est à l’origine de perte d’herbe par piétinement. En outre, ils 

dépensent de l’énergie pour se défendre comme cela a été rapporté par Dougherty et al. 

(1995) sur des bovins infestés par 100 mouches. Ils ont compté par minute en moyenne 3.3 
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mouvements de tête, 3.7 mouvements d’oreilles, 14 contractions cutanées et surtout 36 coups 

de queue. Des résultats semblables sont rapportés par Vitela et al. (2007). Cela expliquerait au 

moins en partie les baisses de production de lait et de viande observées par Campbell et al. 

(1987) lors d’infestations massives. En revanche Mullens et al. (2006) rapportent que de 

faibles infestations (moins de 2 mouches / patte pendant 2 min) n’ont pas d’incidence sur la 

production lactée. 

 Les piqûres sont également responsables de perturbations physiologiques. Schwin ghammer 

et al. (1987) ont observé chez des bovins à l’engraissement infestés par 100 Haematobia 

irritans+ 25 Stomoxys calcitrans ou 500 H. irritans + 50 S. calcitrans: une augmentation de la 

fréquence respiratoire (20,3 et 23 respirations / minute respectivement) une augmentation du 

rythme cardiaque (13,1 et 22,6 battements / minute respectivement), une élévation de la 

cortisolémie et une augmentation de la température corporelle (0,3 et 0,4°C  

respectivement).Ces modifications sont des témoins du stress. 

 Enfin, les lésions cutanées provoquées par les stomoxes vont de simples plages 

oedémateusessur la peau des chevaux et des bovins (observations personnelles) à des lésions 

nécrotiquesaussi bien sur les chevaux, que sur les bovins et les chiens (Yeruham et 

Braverman, 1995). 

 2) Rôle pathogène indirect  
Stomoxys calcitrans est un vecteur soit biologique soit mécanique de différents 

agentspathogènes, parasitaires, viraux ou bactériens. 

-Vecteur biologique 

Les stomoxes ont un rôle important en tant qu’hôte intermédiaire d’ Habronema microstoma 

(Nematoda : Spirurida). Ce ver parasite à l’état adulte l’estomac des équidés.   

 Les femelles sont vivipares, les larves au stade 1 (LI) sont éliminées avec les crottins dans 

l’environnement. Elles sont ingérées par les larves de stomoxes au sein desquels elles se 

développent en stade larve 2 (LII). La larve 3 (LIII) est présente chez la pupe. Les LIII 

présentes dans la cavité générale du stomoxe adulte envahissent le labium. Lorsqu’un 

stomoxe se pose sur les lèvres d’un cheval, elles quittent activement le labium puis migrent 

sur les lèvres puis dans la cavité buccale.  

Elles sont avalées et  acquièrent la maturité sexuelle après deux mues dans l’estomac du 

cheval. Lorsque le stomoxe se pose sur une plaie, les larves peuvent alors évolue  localement.         
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Les lésions observées sont alors bourgeonnantes, granuleuses et prurigineuses : il s’agit de 

l’habronémose cutanée (Ahmed et al, 2005; Traversa et al, 2008). 

-Vecteur mécanique 

Helminthes 

Dermatobia hominis (Linné, 1781) est une espèce   distribuée dans toute l’Amérique 

Latine. Les adultes dépourvus de pièces buccales fonctionnelles ne se nourrissent pas. 

Les femelles pratiquent la phorésie c'est-à-dire la ponte d’œufs sur d’autres diptères 

généralement hématophages et attrapés en plein vol. Les stomoxes peuvent ainsi assurer le 

transport de 15 à 20 œufs, et permettre l’infestation de vertébrés (herbivores, humains, 

rongeurs oiseaux). Les œufs éclosent au contact de la chaleur de l’hôte. Les larves LI 

pénètrent activement au niveau d’un follicule. 

 Elles évoluent alors dans le derme jusqu’au stade LIII  au sein d’un nodule furonculeux dont 

elles ont provoqué la formation (Rodriguez et  Leite, 1997; Da Silva Junior et al, 1999). 

Protozoaires 

 Les stomoxes sont des vecteurs mécaniques de Trypanosoma vivax, qui a également les 

glossines comme vecteurs biologiques (D’Amico, 1996; Jones et Davila, 2001). Trypanosoma 

evansi  responsable du Surra affecte une grande variété d’hôtes (bovidés, équidés, camélidés, 

porcins, chat chien). Il est transmis mécaniquement par les tabanidés et les stomoxes   (Zumpt, 

1973; Carn, 1996; Veer et al, 2002). Des cas ont été observés dans l’Aveyron sur des 

dromadaires importés des Iles Canaries en 2007 (Jacquiet, communication personnelle). 

Bactéries 

 L’anaplasmose  bovine, due à Anaplasma marginale (Rickettsiales : Anaplasmataceae) est 

transmise par des tiques et des insectes piqueurs comme les stomoxes, les Tabanidés et les 

moustiques  

(Potgieter et al, 1981; Hawkins et al, 1982; Barré et Morel, 1983; Scoles et al, 2008). Scoles 

et al. (2005) ont montré par des essais in vivo que la transmission biologique par les tiques est 

deux fois plus efficace que la transmission mécanique par les stomoxes. 

Turell et Knudson (1987) ont montré que S. calcitrans pouvaient transmettre mécaniquement 

Bacillus anthracis d’un cobaye ou d’une souris en phase de bactériémie à un cobaye ou une 

souris indemne à condition que la durée entre le repas contaminant de l’insecte et celui 

infectant le receveur ne dépasse pas 4 heures. L’importance de cette transmission par les 
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stomoxes et les Tabanidés a été démontrée au Tchad lors d’une épizootie touchant les ânes, 

les chevaux ainsi que les humains dont 33 sont morts (Lamarque et al, 1989). 

Dermatophilus congolensis peut être véhiculé par les stomoxes adultes.  

Les lésions occasionnées par les piqures peuvent favoriser leur multiplication à l’origine de 

croûtes (Lefèvre et al, 2003; Ahmed et al, 2005). 

 L’ADN  d’autres bactéries a été identifié dans des stomoxes capturés sur le terrain, mais 

l’importance épidémiologique des stomoxes comme vecteur reste à confirmer : Bartonella 

henselae de type M (Chung et al, 2004), Mycobacterium  fortuitum et M. scrofulaceum 

(Fischer et al, 2001). Les larves de S. calcitrans se développant dans les matières fécales 

animales, des bactéries entériques peuvent être retrouvées comme les Campylobacter spp. 

(Szalanski et al, 2004) ou Escherichia coli qui sont également retrouvées dans les pupes 

issues des larves infectées (Rochon et al, 2004; 2005). Enterobacter sakazakii, est une 

entérobactérie pouvant être responsable chez les très jeunes enfants, les personnes âgées ou 

immunodéprimées de méningites, de septicémies ou d’entérocolites nécrosantes. Après 

infestation expérimentale cette bactérie persiste chez les mouches contaminées pendant 20 

jours (Mramba et al, 2007). 

Virus 

Stomoxys calcitrans est un vecteur efficace du virus de l’anémie infectieuse équine 

(Lentivirus - F. Retrovirida) (Foil et al, 1983; Eigen et al, 2002). Il serait également impliqué 

comme agent secondaire de la transmission mécanique des virus de la leucose bovine 

(Deltarétrovirus - famille des Retroviridae) (Buxton et al., 1985), de la fièvre de la Vallée du 

Rift (Phlebovirus - F. Bunyaviridae) (Hoch et al, 1985), de la peste porcine africaine 

(Pestivirus - F. Flaviridae) (Mellor et al, 1987), de la variole caprine à Capripox virus (F. 

Poxviridae) (Mellor et al, 1987), de la diarrhée virale bovine à Pest virus. 

(F. Flaviridae) (Tarry et al, 1991) et vraisemblablement du virus West Nile (F. Flaviridae) 

(Johnson et al, 2010; Doyle et al, 2011). Dans ce dernier cas la contamination peut se faire 

par inoculation ou bien par ingestion de mouches contaminées. Eigen et al. (2002) émettent 

l’hypothèse d’une transmission possible du virus de l’immunodéficience humaine (VIH) des 

grands singes à l’homme en considérant le mode deprise de repas interrompu de l’insecte, la 

survie du virus dans les produits de régurgitation desstomoxes et la démonstration de la 

transmission du virus de la leucose équine. 
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 Des bactéries comme Aeromonas sp., Pseudomonas aeruginosa et Serratia marcescens 

sontpathogènes pour S. calcitrans (Lysyk et al, 2002). L’utilisation de ces pathogènes comme 

méthode de lutte contre les stomoxes nécessite des études supplémentaires. 

VI. La  lutte contre les stomoxes 

Il existe de nombreux moyens de lutte contre les stomoxes (Foil & Hogsette ,1994 ; GDS la 

Réunion ; Bastien 2008 ; Gilbertson ,1987 ; Raymond, 1982). 

Leur mise en place dépend de la pullulation des mouches. Il s’avère que des résistances aux 

insecticides font leur apparition. Il est donc primordial dans un pareil contexte de trouver des 

moyens de lutte permettant de contrôler la population de stomoxes sans engendrer de 

nouvelles résistances.  

 VI. 1. Lutte chimique  

L’utilisation d’insecticides (adulticides ou larvicides) peut se faire sur les animaux, les 

bâtiments ou encore sur le fumier. 

VI.2 .Lutte mécanique  

 Capture au filet  

La capture au filet constitue la technique la plus archaïque, mais encore employée en Afrique. 

Cette technique manuelle requiert l’utilisation d’un filet type filet à papillon. Ce mode de 

capture peut sembler fastidieux, mais il a tout de même fait ses preuves, par contre, faute 

d’isolement des régions traitées, des mouches immigrantes peuvent envahir à nouveau les 

territoires assainis.  

Ceci dit, cette condition est valable quel que soit le mode de lutte. 

 Ecran  
L’écran correspond à un simple morceau de tissu de 1m² environ, imprégné de 

Deltaméthrine à raison de 75 mg de substance active par m². Il est suspendu à une potence 

fixée en terre, tous les 100 m, dans des zones correspondant à l’habitat des stomoxes.  

i. Systèmes de Piégeages des adultes  
Lutte mécanique Le principe de base du piégeage consiste à intercepter les insectes à la 

recherche d’un hôte, en les attirant à l’intérieur de pièges, soit pour les conserver à l’aide d’un 

système de capture, soit pour les tuer au moyen d’un insecticide. Le piégeage représente 
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depuis quelques années un outil efficace d’étude, de surveillance, de protection et de lutte 

écologique contre les vecteurs. Plusieurs types de pièges ont déjà été utilisés pour le contrôle 

des stomoxes. 

 Piège biconique  

   Il s’agit d’un système de capture, car le dispositif attractif est surmonté d’une chambre 

grillagée de laquelle le retour est impossible. 

Les stomoxes entrent par les ouvertures ovales situées dans la partie bleue. Elles sont attirées 

grâce au contraste permis par la couleur noire du tissu intérieur. Ensuite, elles ont un trajet 

ascendant qui les mène vers la lumière mais aussi vers un non-retour. (Figure : 15) 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 15 : Piège biconique  (www.tsetse.org/fr/FAQ/Pics/nzi_front.jpg) 

 

 Piège Nzi  
 C’est un modèle simple, basé sur des panneaux rectangulaires bleus et noirs, créant le 

fameux contraste attractif. Le corps du piège consiste en une configuration innovatrice du 

maillage de la moustiquaire. (Figure : 16). 
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Figure 16 : Piège Nzi (www.tsetse.org/fr/FAQ/Pics/nzi_front.jpg) 

 

 piège Vavoua  
C’est le piège le plus utilisé ; il dérive du piège biconique et bipyramidale, et se compose 

d’uns cône supérieur faite de tulle moustiquaire blanche surmontant les trois écrans de 

longueur de 45cm  cousus à 120°(Figure :17) 

 
Figure 17 : piège Vavoua  (Rouet 2011) 

Il s’agit d’un piège mono-conique en moustiquaire avec dans sa partie inférieure trois pans 

constitués de tissus bleu métallique et noir. Pour la capture, l’extrémité du cône est tronquée 

afin de positionner la boîte de capture, un entonnoir en moustiquaire métallique sur lequel se 

place un récipient en moustiquaire. 
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 Le principe d’un tel piège est l’attraction visuelle. Agee et Patterson (1983) ont étudié la 

sensibilité visuelle des stomoxes et leurs réponses comportementales aux pièges visuels. Il 

s’avère qu’il existe chez ces insectes un pic visuel de sensibilité de 360 à 490 nm. De plus, ils 

ont un plateau de sensibilité visuelle à 625 nm. Les matériaux tels que la fibre de verre claire, 

ainsi que les réflecteurs d’UV sont les plus efficaces pour capturer les stomoxes. Les pièges 

sont donc plus efficaces lorsqu’ils sont exposés directement à la lumière du soleil. Ainsi, le 

matériel utilisé dans les pièges Vavoua réfléchit bien les UV. 

La meilleure localisation pour disposer ces pièges est une aire ouverte entre les animaux et 

des hautes herbes (dans un corridor à stomoxes), a 5 et 10 mètres la zone de stabulation ; 

placé de 30 à 50 cm au dessus du sol car les stomoxes ont une préférence pour les perchoirs 

bas (Black et Krafsur ,1985) 

 Par ailleurs, les pièges Vavoua peuvent également être améliorés en ajoutant du CO2 ou de 

l’octénol, ce qui augmente leur pouvoir attractif (Mihok et al ,1996 ; Holloway et Phelps 

1991). 

ii. Destruction des habitats pour les larves  
La suppression des gîtes larvaires pourrait constituer une mesure efficace. Pourtant, étendre 

régulièrement les bouses de vaches ne peut pas être conseillé partout : cette mesure doit tenir 

compte du climat favorable pour l’intégration du fumier dans le sol. D’autre part. il faut éviter 

autant que possible de nuire aux Coléoptères bousiers qui participent activement a la 

dégradation de matières organiques et au bouclage des grands cycles biogéochimiques.  

 Enfin la protection des silos d’herbes par des feuilles de plastique est recommandée, 

notamment pour éviter l’élevage des S .calcitrans. (Leclercq M, 1971). 

VI.3-Lutte biologique   

Comme nous l’avons vu précédemment, les stomoxes connaissent de nombreux ennemis 

naturels. Le lâcher de parasitoïdes sur les sites de développement larvaire tel que le fumier, 

permet de lutter efficacement contre les stades pré imaginaux. En effet, la femelle Spalangia 

cameroni pond directement dans les pupes de stomoxes (Figure 9).  

Le développement de ses larves tue les pupes de stomoxes. Cette lutte est très efficace mais 

elle requiert une source importante de Spalangia cameroni. 

Un autre ennemi biologique des stomoxes pouvant être utilisé dans la lutte biologique  

est le champignon Beauveria bassiana (Watson et al, 1995). 
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Ces deux moyens de lutte biologique ne peuvent cependant pas être cumulés car B. bassiana 

est également pathogène pour Spalangia cameroni. 

VI.4-Lutte environnementale 

 Afin de lutter efficacement, il est nécessaire de gérer et nettoyer les gîtes larvaires. Ainsi le 

contrôle des effluents ou autres supports de ponte est primordial : regrouper et retirer le 

fumier, éliminer les refus alimentaires des animaux, empêcher la formation de croûte dans la 

fosse à lisier (en l’agitant régulièrement), nettoyer régulièrement l’intérieur de la stabulation. 

De plus, les sites de repos des adultes (arbustes et hautes herbes proches des animaux) doivent 

être éliminés autant que faire se peut. 
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I.  Objectifs 

 
L’étude est déroulée du 30 décembre 2015 au 30 avril 2016 dans la région de Tébessa et a 

concernée  les stomoxes .Les objectifs visées par cette étude se résument en : 

- L’abondance relative de S.calcitrans 

- La distribution de S.calcitrans selon le sexe 

- L’influence des facteurs abiotiques sur l’activité de population de S.calcitrans. 

II. Matériel et méthode  

II.1-Site d’étude  

II. 1.1-Présentation de la wilaya de Tébessa  

II.1.1. 1- Localisation 

La wilaya de Tébessa se situe à l'Est de l'Algérie. Elle s'élève à environ 960 m d'altitude au 

niveau de la mer avec une superficie est de l'ordre de 13878 km2, S’étendant entre 34,75° et 

36° de latitude Nord, et entre 7,25° et 8,5° de longitude Est. 

La wilaya est     limitée au Nord par la wilaya de Souk Ahras, au Sud par la wilaya d'El Oued, 

à l'Ouest par la wilaya d'Oum El Bouaghi et Khenchela, tandis qu'à l'Est par la frontière 

algéro-tunisienne. 

II.1.1.2-Relief  

 La wilaya de Tébessa qui chevauche sur des domaines physiques différents, elle est limitée : 

 Au Nord, le domaine atlasique à structure plissée constituée par : les monts des 

Nememchas et les monts de Tébessa dont les sommets culminent au dessus de 

1550m (Djbelozmor 1591m ; DjbelKemakem 1277m et Djebel Onk 1358m), les 

hauts plateaux proprement dits qui offrent des paysages ondulés fortement ravinés 

et couverts d'une végétation steppique à base d'alfa et d'armoise (plateau du 

Darmoun; Safsaf El Ouesra et Berzguel...) et les hautes plaines encaissées et 

encadrées par les reliefs décrits précédemment. Ce sont les plaines de Tébessa: 

Morsott; Mechentel: Behiret Larneb 

 Au sud, le domaine saharien à structure tabulaire constitué par le plateau saharien 

qui prend naissance au delà de flexure méridionale de l'Atlas saharien (sud du 
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Djebel Onk, Djebel Labiod) (Bouabida 2012). 

 

II.1.1.3-Climat 
La wilaya de Tébessa est une zone de transition météorologique.Elle se distingue par quatre 

étages bioclimatiques (SM WT, 2016): 

 Le Sub-Humide (400 à 500 mm/an) : très peu étendu, il est limité aux sommets de 

quelques reliefs (Djebel Serdies et Djebel Bouroumane); 

 Le Semi-Aride (300 à 400 mm/an) : couvre toute la partie Nord de la wilaya; ce sont 

El Aouinet, Morssot, BoulhefDyr, Tébessa ville. 

 Le Sub-Aride (200 à 300 mm/an) : couvre les plateaux steppiques de Oum-Ali et 

ElmaLabiod. 

 L'Aride ou Saharien Doux (inférieur à 200 mm/an) : s'étend au-delà de l'Atlas 

saharien et couvre les plateaux de Negrine et Ferkane.  

 
Figure 18. Diagramme Ombrothermique de la région de Tébessa (1990-2005) (Neffar, 2012). 

II.1.1.4- Animaux et  production 
Le cheptel ovin occupe une place essentielle dans le domaine d’élevage dans la région de 

Tébessa.Ilreprésente80.9%   de l’effectif globale avec plus de 870 00tètes (Tableau : 02). Il 

assure environ   67.54 % de la production du  lait, 76.48% de la production de viande rouge 

de la wilaya (Tableau : 03). 
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Tableau 02 : Effectif des animaux d’élevages de la wilaya de Tébessa pour l’année 2015(DSA, 2016). 

 

 

 

 

 

 

Tableau 03: Production animales selon l’espèce pour l’année 2014-2015 (DSA 2016) 

Produits Espèces Production Pourcentage(%) Total 

Viande Rouge (QX) 

BV 13 780 11.79 

116850 
OV 89 366 76.48 

CP 13 341 11.42 

CM 363 0.31 

Viande Blanche (Qx) VLL 73 131 100 73 131 

Lait 

BV 10 204 11.85 

86 100 
OV 58 153 67.54 

CP 17 555 20.39 

CM 188 0.22 

Laine (kg) OV 7200 94.44 7 200 

Œufs (u) VLL 36 792 000 100 
36 792 

000 

Miel (Qx) - 1 200 100 1 200 

 

BV : Bovin. OV : Ovin. CP : Caprin. CM : Cameline.  VLL : Volaille. QX : Quintaux. U : 

unité  

 
II.1.2- Description des fermes  
Ce travail a été entrepris dans deux ferme à élevage mixte (bovins, ovin, caprin). Les deux 

fermes se situent au Nord  du centre de la wilaya de Tébessa. L’une à la commune de Morsott 

l’autre à la commune de Ain Zerga (Figure : 19). 

Espèces Total (tête) Pourcentage (%) 

Bovins 13 500 1.26 

Ovins 870 000 80.90 

Caprins 190 800 17.74 

Camelines 590 0.06 

Equines 427 0.04 

Total 1 075 317 100 
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A. La ferme de Ain Zerga : 

La ferme est située dans la commune Ain Zerga dans le sud de la route nationale numéro 82 

(dyr). Elle s’étend sur un espace de 3  hectares. Cet élevage comporte 6 bovins, 50 ovins et 13 

caprins  

B. La ferme de Morsott : 

La ferme située dans la commune de Morsott wilaya de Tébessa, dans le sud de la route 

nationale numéro 16 (Fawra). Elle est traversée par un oued.L’élevage comprend : 10 bovins, 

32 ovin   et 6 caprins. 
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 Ferme de Ain Zerga 
 

Ferme de Morsott 

Figure 19: Présentation des sites d’étude ( Google 
earth ) 
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II.1.3- les données météologiques 

Une station météoritique, situe à la commune de Tébessa prés de l’aéroport de la wilaya, a 

permis de connaître un certain paramètre climatique : 

- La température minimale, maximale et moyenne par 24 heures en degrés Celsius (°C). 

- L’humidité relative (%) moyennes sur 24 heures  

- La pluviométrie en millimètres par heure. A partir de la quelle nous calculons la 

pluviométrie quotidienne 

- Le vent total quotidien en kilomètre de vent passée pars jour. 

Ces données sont disponibles pour toute la période d’étude. 

 

Tableau04 : Relevées des données climatologiques de la station météorologique de Tébessa du mois 

de janvier 2016 à avril 2016 (SM. WT 2016) 

 

Température  en degrés Celsius (°C). Humidité en %. Vent (DD) direction du  vent en degrés 

force du vent (max du mois) en m/s. 

II.2- Le piégeage et la capture 

II.2.1- Le choix de piège  
La capture des mouches a été effectuée à l’aide de piègeVavoua. Ce piège initialement mis au 

point pour la capture des glossines, a aussi montré son efficacité pour les Stomoxes. Ils sont 

plus pratiques, plus efficaces et moins onéreux pour la capture des stomoxes. (Gilles et 

al ,2007 ; Holloway et  Phelps, 1991). 

Le principe de ce piège est l’attractivité visuelle. Celle ci dépend principalement de la 

longueur d’onde du rayonnement réfléchi et repose sur le jeu de deux couleurs : le bleu 

phtalogène qui attire l’insecte et la couleur noire qui favorise la pose de ce dernier. 

 

Total de 

précipitation 

En (MM) et 1 /10 

Moyen de température 

(°C). 

Température 

maximale (°C). 

Température 

minimale 

(°C). 

Moyen 

d’humidité 

% 

Vent max 

En (M/S) 

Janvier 13.4 8.6 16.1 1.6 68% 28.0 

Février 4.3 9.8 16.9 3.7 64% 20.0 

Mars 32.3 10.7 17.4 4.2 35% 20.0 

Avril 18.1 17.2 25.0 9.8 56% 23.0 
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Figure 20: Piège Vavoua (Rouet 2011) 

II.2.2- Mise en place du piège  
De nombreuses études ont montre qu’il existait une hétérogénéité dans l’efficacité de la 

capture des stomoxes en fonction de l’emplacement du piège (Guo et al, 1998; Gilles, 

2001).Pour cette raison, nous avons décidée de mètre en place un dispositif permettant de 

limiter cet effet et de standardiser au mieux les conditions de capture. 

Les  pièges sont placés entre 5 et 10 mètres  de la zone de stabulation, et fixés 30 à 50 cm au-

dessus du sol.car les stomoxes ont une préférence pour les perchoirs bas. (Black Et Krafsur , 

1985 ; Dagnogo et Gouteux ,1985). 

Pour les deux sites de captures, les pièges sont placés le jour de la capture à partir de 7h00 

jusqu'à 17h00une fois par semaine. 

II.2.3- Capture et conservation  

La position des pièges est constante pendant toute la durée d’études. Lors du retrait du 

récipient, les mouches capturées sont tuées  avec un insecticide, et elles sont posées dans des 

tubes sur les quels on note la date de la captures et le nombre de mouches capturées. Les tubes 

sont remplis par une solution de conservation (Ethanol à 95%). 
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Figure 21: Des tubes contenant des mouches capturées et conservées dans l’éthanol. 
 

II.3-Identification au laboratoire  
Au laboratoire, les mouches sont dénombrés, identifies (stomoxes) et leur sexe est déterminé, 

on se basant sur les caractères morphologiques sous une loupe binoculaire. 

La diagnose d’espèce de stomoxes se fait sur de nombreux caractères. Il existe deux clés    

d’identifications, une pour chaque sexe (Zumpt 1973). La différentiation se fait au niveau des 

génitalia (organes reproducteurs externes). La femelle a l’extrémité distale de son abdomen 

plutôt pointu avec présence de deux crèques. Tandis que le mâle a l’abdomen plutôt arrondi 

avec des génitalia d’aspect circulaire. 

 Ainsi une fois le sexe déterminé, il faut observer  principalement les critères suivants : 

l’index frontal (ratio de la plus étroite largeur entre les yeux sur la plus grande longueur des 

yeux), la présence ou non de poils hérissés sur le premier métatarse, la présence ou non de 

poils sur la partie terminale de la nervure r1 de l’aile, la couleur du thorax, la couleur de 

l’abdomen, les motifs abdominaux, la brillance de  l’abdomen, les motifs thoraciques, la 

pilosité du thorax, l’incurvation de la cellule alaire R5 

On a quatre valeurs de comptage à noter pour chaque capture : 

- Le nombre totale de mouches capturés MT 

- Le nombre des S. calcitrans ScT 

- Le nombre des S.calcitrance mâles ScM 

- Le nombre des S.calcitrance femelles ScF 

II. 4- Analyses statistiques 
La statistique descriptive et l’analyse de variance (ANOVA), ont  été effectuées avec le 

logiciel IBM SPSS (Version 23, 2016 pour MAC). Les résultats  ont été représentés 
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graphiquement en utilisant le logiciel Excel (2013).  

III. Résultats  

III.1- Distribution générales des captures 
Les figures 22 et 23 représentent la répartition des mouches cumules  par capture par site,  au 

cours de la période d’étude de 2 Janvier 2016 au 31 Avril 2016 ; 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 22 : Répartition des mouches par captures (Morsott) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure23 : Répartition des mouches par captures (Ain Zerga) 

Les captures de stomoxes se débutent au mois de  Mars 2016 à Ain Zerga,  alors qu’elles ne 

débutent véritablement qu’en avril pour le site de Morsott . Au cours du mois d’Avril nous 

constatons une augmentation du nombre d’individus de S. calcitrans captures dans les deux 

sites.   
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III. 2-L’étude de l’abondance relative : 
Les résultats regroupées dans le tableau 5, représente la distribution et l’abondance relative de 

Stomoxys calcitrans par site. 

Tableau 05 : Abondance relative de S. calcitrans 

  Piège 1 (Morsott) Piège 2 (Ain Zerga) Total 
Stomoxyscalcitrans Nombre 2 9 11 

Abondance (%) 33.33% 14.52% 16.17% 
Autres mouches Nombre 4 53 57 

Abondance (%) 66.67% 85.48% 83.83% 
Total  6 62 68 

 
Au cours des 4 mois d’étude, soit18 captures, il paraît qu’il existe un seule genre de mouches 

piqueuses ; il s’agit de stomoxys représenté par une seule espèce S. calcitrans, avec un 

pourcentage de16.71% de mouches captures (Figure : 24), dont 81.82% à Ain Zerga et 

seulement  18.18% à Morsott 

. Ce pendant, Les autres  mouches capturées ont représenté un pourcentage de 83.83%. 

 
 
 

 
 

Figure 24: Abondance relative des S. calcitrans 

 

 

 

 

16.71%

83.83%

Stomoxy scalcitrans Autres mooches 
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III. 3- L’abondance mensuelle de stomoxys 
Le tableau suivant (Tableau : 06) représente la variation de l’abondance des S.calcitrans par 

apport au mois de captures.  

Tableau 06 : Variation mensuelles de l’abondance des S.calcitrans capturées 

 
S c AM MT 

N % N % N % 
Janvier 00 00 01 01.75 01 01.47 
Février 00 00 02 03.51 02 02.94 
Mars 05 45.45 04 07.02 09 13.23 
Avril 06 54.55 50 87.72 56 82.36 
 

A travers les résultats obtenus (Figure 25), Les captures de stomoxes ne débutent 

véritablement qu’en Mars avec un pourcentage de 55.56 % des mouches captures pendant ce 

mois. Ce pendant, on a noté une absence des stomoxes au mois de Janvier et Févriers dans les 

deux sites. Pour le mois d’avril on a assisté à une abondance des S. calcitrans de 10.71% des 

mouches captures. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 25: Variation mensuelles de l’abondance de S.calcitrans capturées 
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III. 4- La distribution du sexe de S. calcitrans 
D’après les résultats du tableau 06 et la figure 26 on constate qu’il existe une prédominance 

des femelles par apport aux mâles avec 72.72% contre 27.28% pour les femelles et les mâles 

respectivement. 

 

Tableau06 : Abondance relative de S. calcitrans 

 Femelles mâles Total 
Janvier 0 0 0 
Février 0 0 0 
Mars 4 1 5 
Avril 4 2 6 

Total 
Nombre 8 3 11 

Abondance 
(%) 72.72 27.28 100 

 
 

 
Figure 26 : Distribution des S. Calcitrans capturées  selon le sexe 

 

III.5- Variation mensuelles de la distribution du sexe 
Pour la variation mensuelle de la distribution du sexe (Figure : 27), on a trouvé que les 

femelles sont nettement supérieures par apport aux mâles surtout au mois de Mars, avec un 

pourcentage de 80% des femelles contre seulement 20% pour les mâles. 
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Figure 27: Variation mensuelles de la distribution du sexe 

 
III.6- Influences des facteurs abiotiques sur la dynamique des Stomoxys 
calcitrans  
 
III.6.1-Effet de la température  
 
Tableau 07: Variation de l’activité des  S. calcitrans selon la température  

 
 
 
 
 
 
 
Nous avons  assisté aux premières captures significatives qu’à partir du mois de Mars. On a 

notée que l’activité des S. calcitrans a été nulle en dessous de 10 °C, et elle a été remarquable 

au delà de 10.7°C. 

L’analyse de la variance de l’effet de la température sur la dynamique des S. calcitrans, a mis 

en évidence un effet hautement significatif (P< 0.001).  

 Moyen de température(°C) S.c MCM 

Janvier  08.6 00 00 
Février  09.8 00 00 
Mars  10.7 06 0.53 
Avril  17.2 05 0.47 
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Figure 28 : Effet de la température sur la dynamique sur l’activité des S. calcitrans 

 
III.6.2 - Effet de la Précipitation 
Le tableau 08 représente l’évolution de l’activité mensuelles relative au S. calcitrans par 

apport à la précipitation; 

 
Tableau 08: Variation de l’activité des  S. calcitrans selon la précipitation  

 

 
A L’analyse de l’influence de la précipitation sur l’évolution de la dynamique des S. 

calcitrans, on a noté que ce facteur a eu un effet hautement significatif (P<0.001) sur 

l’activité des stomoxes qui augmente parallèlement à l’augmentation de la précipitation au 

dessue de 18mm (Figure : 29). 

 
 
 
 

 
Total de précipitation En (MM et 1 /10) S.c MCM 

Janvier  13.4 00 00 

Février  4.3 00 00 

Mars  32.3 06 0.53 

Avril  18.1 05 0.47 
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Figure 29 : Effet de la précipitation sur la dynamique sur l’activité des S. calcitrans 

 
III.6.3-Effet d’humidité   

 
Tableau 09: Variation de l’activité des  S. calcitrans selon l’humidité  

 
 
 
Au vue des résultats mentionnées dans le tableau 09 et la figure 30, on relève que 

l’humidité a une influence négative sur la dynamique des stomoxes. On n’a pas marque aucun 

activité des stomoxes à  des taux d’humidité élevés (64% et 68%) par contre on a noté  une 

activité remarquable avec une moyenne de capture de 0.53 par mois à partir de 56% 

d’humidité. 

 

 

 

 

 
Moyen d’humidité (%) S.c MCM 

Janvier  68% 00 00 

Février 64% 00 00 

Mars  35% 06 0.53 

Avril  56% 05 0.47 
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Figure 30 : Effet de l’humidité sur la dynamique sur l’activité des S. calcitrans 

III.6.4- Effet de la vitesse du vent 
 

Tableau 10: Variation de l’activité des  S. calcitrans selon la vitesse du vent 
 

 
 
L’analyse de variance de l’influence de la vitesse du vent sur l’activité des S. calcitrans n’a 

montré aucun effet significatif (P>0.05). A une vitesse du vent de 20m/s on a marqué une 

absence totale d’activité des stomoxes au mois de février. ce pendant, on a noté une activité 

remarquable au mois de mars à la même vitesse de vent (Figure : 31). 

 

 

 

 

 

 
Vent en (M/S) S.c MCM 

Janvier 28.0 00 00 

Février 20.0 00 00 

Mars 20.0 06 0.53 

Avril 23.0 05 0.47 
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Figure 31 : Effet la vitesse du vent sur la dynamique sur l’activité des S. calcitrans 
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IV.  Discussion 
Sur l’ensemble de suivies de quatre mois, nous avons pu générer une série chronologique de 

18 semaines  dans des élevages mixtes, à la région de Tébessa. Les résultats obtenus de cette 

étude nous ont permis de mieux comprendre la dynamique des populations de stomoxes. 

IV.1- L’abondance relative 
Au vue de résultats obtenu après identification, il paraît que parmi les mouches piqueuses 

identifies seul le genre de stomoxys de la sous famille des stomoxynae a été mis en évidence 

avec uniquement une seule espèce : S calcitrans. Par ailleurs nous avons noté  l’absence des 

autres genres : Haematobia, Haematobosca… 

Ces résultats corroborent a ceux de Zump (1973) qui rapporte l’existence d’une seule espèce 

cosmopolite : S. calcitrans 

IV.2- La distribution du sexe  
A la lumière de nos résultats,  on a noté que l’effectif des femelles est nettement supérieur à 

celui des males.  

Nos résultats sont proches à ceux de Clero (2003) qui a apporté une minorité des mâles par 

rapport aux femelles. 

Selon Hafez et Gamal Eddin(1959), un même mâle peut s’accoupler avec plusieurs femelles 

mais cette dernière ne peut s’accoupler qu’avec un seul mâle car une seule copulation est 

suffisante pour féconder toutes les pontes qu’elle effectuera. 

IV.3-Influence des facteurs abiotiques sur la dynamique des S. calcitrans 
La température a été systématiquement le premier facteur étudie pour expliquer les variations 

de l’activité des populations de S calcitrans. De part, nos résultats et de façon globale ont 

marqué une influence de facteurs sur l’activité, qui s’augmente parallèlement à ce dernier. 

Nos résultats sont en accord avec ceux de Leclerque(1971) qui a apporté que la température 

reste le principal facteur qui régi l’activité des S. calcitrans. 

Toute fois, il faut préciser qu’une activité en dessous de 10.7°c a été enregistrée dans notre 

étude.Lysyk,(1998) de sa part, arapporté que S. calcitrans possède une  capacité d’adaptation 

aux basses températures, cette dernière a été estimée à 14°C 

 Cependant, Hafez et Gamal Eddin(1959)ont noté que le nombre de S.calcitrans atteint son 

maximum à 30 °c, nettement plus bas lorsque la température est plus de 34 °c à nulle à 14°c. 

Par ailleurs, Rouet (2011) a signalé que la plus forte activité apparente des stomoxes se situe 

dans un intervalle de température [12-30] °C (Rouet, 2011).  
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Les adultes de S. calcitrans ont une longévité optimale pour une température comprise entre 

15 et 20°C et cette durée diminue nettement en dessous et au dessus de cette gamme de 

température (Sutherland 1979, Lysyk ,1998). 

Les résultats concernant l’humidité semblent proche de ceux de Berry et Kunz (1978) qui ont 

signalé qu’une humidité relative maximale élevée influence négativement l’abondance des 

stomoxes. 

Pour la précipitation, il paraît qu’elle a eu un effet hautement significatif sur la dynamique des  

S. calcitrans. Contrairement à Gilles et son équipe (2005) qui ont rapporté que la pluie ne 

semble pas affecter de façon importante la prise des repas de sang des mouches. Enfin, le vent 

semble peu ou pas corrélé avec l’ensemble des autres variables météorologiques.  

Ces résultats peuvent être expliqué par le besoin des adultes mâles et femelles de ces mouches, 

d’effectuer un repas sanguin avant la reproduction qui à lieu 3 à 5 jours après leur émergence. 

Ces repas sanguins dépend en fait de plusieurs facteurs tels que l’heure de la journée, la  

température, l’humidité relative, la direction du vent, la réponse métabolique du stomoxe aux 

températures, la durée du repas avant engorgement, et la quantité de sang ingéré (Berry et 

Campbell 1985). 
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Conclusion 
Au vue de résultats obtenu après identification des mouches capturées par des pièges Vavoua 

dans des élevages mixte, à la région de Tébessa,  il paraît que parmi les mouches piqueuses 

identifies seul le genre de stomoxys de la sous famille des Stomoxynae a été mis en évidence 

avec uniquement une seule espèce : S.calcitrans. Cette population est repartie en deux sexes 

avec une minorité des males par rapport aux femelles. 

 L’analyse du profil des captures de stomoxes a montré que la dynamique des S. calcitrans est 

liée significativement aux variables de température, humidité et précipitation par contre la 

vitesse du vent ne semble  pas être des  facteurs limitant de leurs activités. Ces tendances 

demandent bien sûre à être confirmées par d’autres études.  
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